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NOTES D’UN LISEUR.

Les Romans—Opinions de jeunes filles.

sSSSsS^f^»
précéder du mot de J. J. Itou.seau : j.Sfilk^e „'à ™ ie £““!

dirJSTu Revue, ^ZT/à ÊTS^ *“ Mme 

imagination faussaient l’esprit et corrompaient le cITmI"8 '■? I>Ur? 
sa droiture, la raison son bon sens, le jugement p-l fPrmJtx le8Pnt Perd 
un monde fictif, imaginaire chimérimm lnit ri i ™ ^’ ‘l,vivre «ans 
l'étique ; le cœur peërd ses’nobles aspirations ïs naïvL^nlf’ séneu'se 
saintes affections, au contact continupl néa nyv. s tendresses, ses
défaillances honteuses, des passions déréglées Sans ne! ni ,Çrofane8’ des 
que ce, œuvre, néfa.te, .’emplZï ffiSuT.ÏT à renZT'"'1 
aimable et la vertu ridicule â . , , u d rendre le vice
séduisants et à flétrir le bien én le rendant austère^ asp?^ !es Plus 
et par trop infructueux. Tout cela a été comprl sentT’eUxmim^61116 
les plumes, toujours intéressantes malgré leur inexpérience d fTnf1')*'

- jeunes lectrices. Et puisou’il fimt nm, 7, tant de
nt quelques passages de nos correspondantes : Clt°nS 6eule"
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